
ALIMENTATION

Manger seize heures sans grossir
Affourager les chevaux 
conformément à leurs 
besoins peut devenir 
un vrai casse-tête  
pour les propriétaires 
dont les chevaux  
ont tendance  
à l’embonpoint.  
Les systèmes  
de «slowfeeding» 
peuvent aider.

En conditions naturelles, 
les chevaux consacrent 

près de 60% de leur temps à la 
prise de nourriture. L’inges
tion a lieu de jour comme de 
nuit et les pauses sans man
ger n’excèdent pas quatre 
heures. D’un point de vue 
éthologique, offrir aux che
vaux du foin à volonté semble, 
a priori, être la meilleure so
lution pour une alimentation 
conforme à leurs besoins. 
Cependant, bon nombre d’équi
dés ont tendance à devenir 
trop gros, voire obèses, lorsque 
le fourrage est disponible en 
libre accès.

Méfaits des longues 
pauses sans nourriture
L’affouragement rationné 

est généralement associé à  
des périodes de jeûne, notam
ment pendant la nuit. Ces lon
gues pauses sans nourriture 
conduisent à une acidification 
du système digestif et aug 
mentent le risque de dévelop
pement d’ulcères gastriques et 

de coliques. L’ennui et la frus
tration chroniques résultant 
d’un rationnement trop strict 
du fourrage grossier favo 
risent également l’apparition 
de troubles du comportement 
comme les stéréotypies (par 
exemple le tic à l’air) et les 
comportements agressifs en
vers les congénères.

Difficile dilemme
Pour les propriétaires d’équi

dés soucieux de leur bienêtre, 
il s’agit de trouver des solu
tions pour que les animaux 
puissent consommer du four
rage grossier pendant environ 
16 heures par jour sans en
graisser et sans périodes de 
jeûne excédant 4 heures. Ces 
solutions doivent, bien en
tendu, être réalisables et finan
cièrement supportables pour 
l’humain qui soigne les ani
maux. Face à ce dilemme, une 
approche consiste à ralentir 
l’ingestion du fourrage en uti
lisant des systèmes de «slow
feeding».

«Slowfeeding»  
pour chevaux
Ces dernières années, di

vers types de râteliers ont fait 
leur apparition sur le marché, 
avec l’appellation «slowfee
ding» (littéralement: alimenta
tion lente). Ces dispositifs ont 
pour but de ralentir méca
niquement la prise de nourri
ture pour augmenter le temps  
nécessaire à l’ingestion d’une 

même quantité de fourrage. Ils 
peuvent prendre plusieurs for
mes, comme:
– des râteliers où le foin est 

recouvert d’un filet ou d’une 
grille;

– des filets de différents mail
lages fixés au mur ou sus
pendus au plafond;

– des tonneaux et bacs percés 
de trous, etc.

Plusieurs études scientifi
ques indiquent que les dis
positifs de «slowfeeding» per
mettent de prolonger la durée 
moyenne d’ingestion du foin 
par rapport à une distribution 
au sol. Néanmoins, la variété 
des dispositifs testés et les 
très grandes différences indi
viduelles entre les chevaux ne 
permettent pas de donner des 

chiffres valables pour tous les 
individus.

Effets méconnus
Plusieurs questions restent 

ouvertes concernant les effets 
à long terme de l’affouragement 
par un dispositif de «slowfee
ding», notamment l’usure des 
dents, des vibrisses, l’impact 
sur la musculature et le sque

lette, la frustration ressentie 
par les animaux, la solidité des 
dispositifs et la charge de tra
vail induite par le remplissage. 
Le Haras national suisse d’Agro
scope étudie actuellement ces 
divers aspects.
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Points importants
Lors de la mise en place 
d’un dispositif de «slow- 
feeding»:

• prévoir une période 
d’habituation progressive;

• limiter au maximum les 
risques de blessures. Avec 
les chevaux ferrés, il faut 
par exemple veiller à ce 
qu’ils ne puissent pas coin-
cer une branche d’un fer 
dans les mailles d’un filet;

• être attentif aux signes 
de stress et de frustration 
exprimés par le cheval;

• contrôler régulièrement 
l’état des vibrisses, des 
dents et des gencives;

• installer plusieurs types 
de dispositifs de «slowfee-
ding» pour que le cheval 
varie la position dans la-
quelle il mange et distri-
buer une partie de la ration 
au sol.  AZ
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